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A Fred Grassle 

Le premier explorateur de la vie associée aux sources 
hydrothermales

Photo: Rutgers University



Avant de débuter l’histoire, allons à la rencontre des océanautes et du monde abyssal 
qu’ils sont sur le point de découvrir

Sources actives :
Fluide chaud, chargé de 
minéraux, jaillissant des 
cheminées dans les fonds 
marins.

Sources inactives : 
Dépourvues de fluides

TevitaKairaJuliette



Préparez-vous à plonger ! 

L’équipe était convaincue qu’ils trouveraient du cuivre, du zinc, de l’or, de l’argent et 
d’autres riches trésors dans les roches au fond de l’océan – et qui sait quoi d’autre ?!

Ils avaient hâte d’explorer le monde caché des abysses.



Etes-vous sûres que 
nous avons bien emporté 
tout ce dont nous avons 

besoin ? 



Ils descendent progressivement, de plus en plus profond, à travers la zone 
crépusculaire, vers les eaux obscures et froides des profondeurs abyssales. 

Ils ont vu des siphonophores, 
méduses, et une baudroie à l’air 
grognon.

Alors que le sous-marin craque et 
claque sur son chemin vers le 

fond des océans, ils croisent 
beaucoup d’étranges 
créatures.



Certains brillent et clignotent – quel spectacle !

« J’ai lu à ce sujet » s’exclame Juliette ! « Ces lumières sont appelées 
bioluminescence. Dans l’obscurité de l’océan, les animaux sont 

capables d’émettre de la lumière pour communiquer entre eux – 
comme les groseilles de mer, le calamar ou le poisson-vipère. »



Finalement, après deux heures de descente, ils aperçoivent le fond de l’océan. Ils se 
trouvaient à presque 3000 mètres sous la surface. 
« Il commence à faire froid ici ! » dit Tevita.

« Ouah ! Est-ce que ce sont des 
coraux ? J’ai l’habitude de nager au 
milieu des coraux magnifiques de 
mon île, mais je ne savais pas que 
les coraux pouvaient vivre aussi 
profond, dans des eaux si froides. »



« Fumée ? Il ne peut pas y avoir de fumée au 
fond de l’océan ! » dit Juliette «  Ce doit 

être de l’eau très chaude. Allons voir 
de plus près ! »

« Regarde cette eau 
miroitante et la fumée 
noire. Ça jaillit des 
cheminées » dit Kaira.

Certaines cheminées étaient 
aussi grandes qu’une 
pyramide de trois girafes l’une 
sur l’autre.



« Attend ! Qu’est-ce que c’est ? » demande Tevita. Ils n’en croyaient pas leurs yeux. Les 
cheminées fumantes grouillaient d’animaux bizarres et exotiques. Ils ont vu des crabes 
yeti, des moules, des crevettes, des vers tubicoles, des pousse-pieds et des escargots.

« Incroyable ! » 

« Extraordinaire ! » 

« Ouah ! »



«C’est comme une oasis ! Quelles sortes d’animaux sont-ils ? » demande Kaira. Les 
explorateurs sont captivés. « Comment peuvent-ils survivre dans des conditions si 
difficiles ? » « Il fait tellement froid dans les eaux environnantes, mais si chaud dans les 
fluides noirs : 300°C ! »

« Regarde le 
cuivre et l’or dans 

ces roches ! »

« Stop ! Ne t’approche 
pas trop – nous allons 

fondre ! »



« D’accord les amis – je pense qu’il est temps de s’arrêter et de réfléchir. La vie 
dans l’océan est si étonnante – il faut en apprendre plus sur les trésors trouvés 
ici – sur les minéraux ET les animaux ! » dit Tevita.

« Est-ce que l’un d’entre vous 
sait comment récolter ces trésors 
minéraux ? » demande Juliette.



« Je sais » répond Kaira. « Cela s’appelle l’extraction minière. 
De gros engins robotisés vont couper la roche sur le fond de 
l’océan aplanissant ainsi la zone exploitée et créant de gros 
nuages de boue.

La roche extraite sera ensuite aspirée dans un long conduit 
jusqu’au bateau.

Après, les minéraux seront enlevés de la roche pour être 
utilisés. Certains valent beaucoup d’argent. »



« Mais que va t’il arriver à ces drôles 
d’animaux et leurs maisons ? Est-ce que 
certains survivront ? » demande Juliette.

« Pourquoi ne pas extraire les minéraux des 
sources inactives où il y a peu d’animaux ? » 
demande Tevita.

« Mais qu’en sera-t-il des coraux colonisant ces sources inactives ? Et qui d’autre habite 
là ? Est-ce que le nuage de boue peut se disperser sur de vastes distances, et nuire à 
d’autres animaux ? Les animaux ont probablement un rôle important afin de garder 
notre océan en bonne santé. » dit Kaira. 



« Ces machines seront certainement très 
bruyantes – est-ce que tu penses que cela 
pourra nuire aux baleines qui passent par-là ? » 
demande Juliette.

« Peut-être que certains pourront trouver une autre maison plus loin, et peut-
être que leur ancienne maison se rétablira au cours du temps » se demande 
Tevita.



« Ma maman conçoit des éoliennes, des 
panneaux solaires et des batteries de 
voitures électriques, et elle a besoin des 
minéraux pour les faire fonctionner », 
explique Kaira.

« Et si nous ne prenions 
qu’une partie des minéraux 
afin de préserver les autres 
maisons des animaux ? » 
suggère Tevita, « comme une 
réserve naturelle ».

L’équipe avait besoin de beaucoup réfléchir, 
et ils avaient bien l’impression que ce ne 
serait pas une décision facile ! Après tout, 
nous utilisons ces minéraux au quotidien 
pour l’électricité, les batteries, les téléphones, 
ordinateurs, et même le sous-marin dans 
lequel ils voyagent.



« Peut-être qu’avec une partie de l’argent provenant de l’extraction de ces trésors minéraux, 
nous pourrions construire une nouvelle école et un nouvel hôpital sur l’île. Ce serait une 
bonne chose ! » dit Tevita, « mais si l’extraction se fait proche de la côte, cela pourrait nuire 
aux animaux et aux plantes dans l’océan, aux poissons que nous attrapons pour manger ou 
pour vendre, et même dissuader les visiteurs de venir sur notre île. »



 « Pour l’instant, la majorité de ces minéraux 
proviennent de l’extraction sur terre. Bien sûr, 
cela affecte également les animaux et les plantes 
dans ces zones. Y a-t-il un meilleur moyen ? » se 
demande Juliette.



« Pouvons-nous réutiliser et recycler 
ce que nous avons déjà, comme nous 

faisons avec le papier ? Nous avons 
beaucoup de vieux frigos, télévisions 

et câbles… peut-être nous pourrions y 
récupérer les minéraux dont nous avons 

besoin et les réutiliser ? » suggère Tevita.

« Peut-être pouvons-nous aussi trouver un moyen d’utiliser 
moins de minéraux dans notre quotidien » dit Kaira. « Est-ce 
que nous avons réellement besoin de changer de téléphone 
ou d’ordinateur si souvent ? Peut-être que les futurs modèles 
pourraient utiliser moins de minéraux ! »



« D’accord tout le monde », dit Tevita « avant de 
commencer l’extraction dans le fond des océans, 

je pense que nous devrions en apprendre 
plus sur les animaux et sur ce qu’il leur 
arriverait ».

« Nous aurons besoin de beaucoup plus de missions au 
fond de l’océan avant d’avoir toutes les réponses ! »



« Je pense que vous allez avoir besoin de nouvelles recrues pour votre équipe ! » dit 
Matthieu.
« Ouah ! Vous avez trouvé tellement de trésors ! » dit Elliot. « Comptez sur moi pour la 
prochaine mission au fond de l’océan ! ».
« Moi aussi ! » s’enthousiasme Karabou, « je veux construire des machines d’extraction 
minière qui affectent le moins possible les animaux ».
« Moi, je veux étudier le droit, m’assurer que des règles soient mises en place et que les 
pirates ne prennent pas le trésor qui appartient à tout le monde sur Terre » dit Sammy.

« Veux-TU aider à trouver les solutions ?! »

Les trois explorateurs ont fait un rapport sur leur mission de retour à l’école. Leurs 
histoires ont suscité beaucoup d’excitation parmi les enfants.



Que ferais-tu ? Récolter les trésors minéraux même si cela nuit aux animaux ? Trouver un moyen de 
récolter certains minéraux sans faire du mal aux animaux ? Ou laisser tous les trésors (minéraux et 
animaux) tranquilles, ce qui peut vouloir dire changer ta façon d’utiliser les minéraux que nous avons 
déjà extraits ?

Information pour les parents et professeurs

Les experts internationaux aident les gouvernements nationaux et l’Autorité Internationale des Fonds 
Marins (un organisme intergouvernemental autonome fondé sous l’égide de la convention des Nations 
Unies sur le droit de la mer de 1982) afin de mettre en place des règles et régulations sur l’utilisation 
des ressources minérales des grands fonds pour le bien commun de l’humanité, et au bénéfice des 
populations dans les pays en voie de 
développement. Le secrétariat du 
Commonwealth (une organisation 
intergouvernementale composée de 
53 États membres qui sont presque 
tous d’anciens territoires de l’Empire 
britannique) collabore avec un grand 
nombre des gouvernements du 
Commonwealth, localisés sur tous les 
continents et océans du monde, afin 
d’aider à la conception de ces lois. Les 
gouvernements collaborent dans le 
cadre de la charte du Commonwealth 
dans le but d’assurer un équilibre entre 
ses trois objectifs fondamentaux que 
sont la protection environnementale, 
le partage des bénéfices et le 
développement économique. Le Deep-
Ocean Stewardship Initiative (Initiative 
pour la gouvernance des grands fonds) 
s’assure que les dernières découvertes 
scientifiques sur les animaux et leurs 

Source hydrothermales montrant un fumeur noir de la dorsale médio-Atlantique 
(en haut à gauche), une moulière de la modiole Bathymodiolus avec un poisson 
sur la dorsale médo-Atlantique (en haut à droite) (© SEHAMA 2002. FCT, PDCTM 
1999/MAR/15281); denses agrégations de vers tubicoles Riftia pachyptila de la 
dorsale Pacifique orientale (en bas à gauche © R. Lutz) et denses agrégations de 
gastéropodes avec des crabes Kiwa au niveau des sources de l’océan indien (en bas 
à droite © Uni. Southampton).



habitats sont bien intégrées dans ces lois. Il est important de protéger la santé de l’océan et d’assurer 
une utilisation durable de ses ressources pour les générations futures.

L’industrie explore actuellement la possibilité d’extraire dans les grands fonds les minéraux suivants :

Les sulfures massifs, ou monts de sulfure polymétalliques, au niveau des sources hydrothermales, 
comme illustrés dans cette histoire, se trouvent principalement le long des dorsales médio-océaniques, 
des arcs volcaniques et bassins arrière-arc dans le monde. Ils se trouvent entre 500 et 5000 mètres de 
profondeur dans des eaux nationales ou internationales. Ils contiennent du cuivre, de l’or, de l’argent, 
du zinc et du plomb. Les micro-organismes trouvés au niveau de ces sources utilisent les éléments 
chimiques hydrothermaux – comme les plantes utilisent le soleil – pour grandir, et vivent souvent en 
association avec de plus grands animaux à qui ils fournissent ainsi la nourriture. Un écosystème entier 
se développe grâce à l’énergie chimique, indépendemment de la lumière du soleil, à l’inverse du reste 
des écosystèmes sur Terre.  C’est pour cela que les sources hydrothermales abritent un grand nombre 
d’animaux de grande taille, ces derniers ayant développé des 
adaptations extraordinaires à leur environnement.

Les nodules polymétalliques se trouvent au niveau de la 
plaine abyssale dans des eaux situées entre 4000 et 6000 
mètres. La plus grande quantité a été trouvée dans l’Océan 
Pacifique. Ces nodules, de la taille d’une pomme de terre, 
sont riches en manganèse, nickel, cuivre et cobalt. Là, il 
existe une grande diversité d’animaux majoritairement de 
petite taille qui vivent dans le sédiment, entre et sur les 
nodules. La plupart de ces espèces animales sont nouvelles 
pour la science. Par exemple, l’animal le plus commun sur les 
nodules, une petite éponge, a été découvert en 2017.

Les croûtes cobaltifères se trouvent sur les monts sous-
marins à des profondeurs de 400 à 4000 mètres. Elles sont riches en cobalt, nickel et platine. D’après 
nos connaissances actuelles, l’Océan Pacifique recèle les sites les plus prometteurs pour une extraction 
potentielle. Ces environnements abritent coraux, éponges ainsi qu’une grande variété d’autres 
invertébrés qui sont présents en  grand nombre.

Les nodules phosphorites sont localisés sur les marges continentales entre 200 et 850 mètres de 
profondeur. Ils sont beaucoup plus petits que les nodules polymétalliques et ces minéraux sont souvent 

Photo du plancher océanique (largeur de 50 cm) dans 
la plaine abyssale du Pacifique illustrant les nodules et 
une large crevette profonde (Bathystylodactyloidea). 
© D. Jones, Natonal Oceanography Centre, Royaumes-
Unis.



dans des zones de pêches caractérisées par une grande variété d’invertébrés. Des demandes ont été 
déposées pour l’extraction de dépôts de phosphorite au large de la Nouvelle-Zélande, de la Namibie, 
de l’Afrique du Sud et du Mexique, mais celles-ci n’ont pas encore été accordées. Il y a beaucoup 
d’impacts potentiels à prendre en compte.

Comme l’extraction des fonds marins, il y a beaucoup d’autres activités dans le monde qui, lorsqu’ils 
opèrent à des échelles industrielles, doivent trouver un équilibre entre l’exploitation et la conservation, 
comme par exemple l’agriculture, l’aquaculture et les pêcheries. Les impacts et la gestion de ces activités 
sont de plus aggravés par le changement climatique et la pollution. L’océan profond est particulièrement 
difficile et onéreux à explorer et surveiller, faisant de l’extraction dans les grands fonds un enjeu délicat.

Photo d’une croûte cobaltifère sur un mont sous-marin dans le 
Pacifique illustrant des coraux. © National Institute of Water & 
Atmospheric Research, Nouvelle-Zélande.

Photo du plancher océanique avec des nodules phosphorites 
au large de la Nouvelle-Zélande, illustrant des animaux 
filtreurs fixés comme des coraux et des éponges, ainsi que des 
crabes mobiles. © National Institute of Water & Atmospheric 
Research, Nouvelle-Zélande.
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